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Avec son déhanchement de
séducteur et sa voix grave, Stefie
Shock a un style mi-rebelle, mi-
charmeur qui suscite l’intérêt de
l’industrie depuis la parution de
son album Le décor, qu’il a aussi
lancé sur le vieux continent. Et
c’est justement à Paris cet
automne qu’il planchera sur son
nouvel album.

«J’étais en train de composer»,
a confié Stefie Shock quand la
journaliste de La Voix de l’Est l’a
contacté récemment. C’est qu’en
cette période de festivals, l’au-
teur-compositeur et interprète
doit se réserver quelques ins-
tants dans son horaire chargé
afin de s’adonner à l’écriture de
ses futurs tubes.

«La roue ‘tournée et studio’, je
trippe», a-t-il lancé.

Et une chance qu’il se plaît
dans cette
« routine »,
puisque le
rockeur a
t r i m b a l l é
ses chan-
sons Salut
Chantal, Un
homme à la
mer et au-
tres devant
les publics
suisse, fran-
çais, belge,
entremêlés
de quelques
shows au
Québec en
juillet der-
nier.

Paris sera
dès l ’au-
tomne sa
ville adopti-
ve où il écrira son prochain
album, le troisième. Quelques
lignes sont déjà rédigées,
quelques idées sont griffonnées,
il construit petit à petit son
matériel qu’il prévoit élaborer
en terre française. « Il n’est pas
fini et j’ai déjà hâte de le sortir.
En fait, je prévois sa sortie pour
le printemps. L’écriture va se fai-
re pas mal en France.»

Malgré un coup de foudre pour
les percussions dans un temps
plus jeune, c’est la guitare qui a
donné à Stefie l’occasion de
développer son art avec plus
d’ambition et d’autonomie.
Membre d’un groupe sans trop
d’avenir à l’adolescence, il a
décidé à l’âge de 19 ans de consa-
crer tout son temps — même
celui habituellement employé
aux études — à la construction
d’une sonorité authentique,
signée Stefie Shock.

S’y greffe un son vaguement
influencé par son passage en
tant que DJ dans les clubs de la
métropole. De là peut-être son
désir de mettre les salles de spec-
tacle en feu, de les faire vibrer.

Mais, avoue-t-il embarrassé,
hors de la scène, l’exubérance ne
serait pas à son comble. «Je suis

un très mauvais spectateur. Je
ne suis pas démonstratif, je me
trouve plate.»

Des Stefie Shock dans son
public, il s’organise pour en
avoir le moins possible. Bête de
scène, il mise grandement sur la
chaleur plutôt que sur des «bal-
lades qui font lever les briquets»
dans son spectacle, qu’il a pro-
mené pendant plusieurs mois,
jusqu’à ce qu’il modifie son
show, qu’il  l ’adapte un peu
mieux à son rythme, en élimi-
nant l’entracte.

« T’es obligé de couper l’am-
biance en deux. Je fais mainte-
nant des shows en un coup.
Sinon, je ne fais rien pendant
20 minutes puis, quand je reviens
sur scène, il faut que je reparte
le rythme. C’est plate de devoir
réchauffer la salle deux fois!»

Et néanmoins il préfère de loin
la scène aux clips. «Les clips, je
trouve ça long. À moins que le

t o u r n a g e
soit au Mexi-
que, a-t-il
souligné en
riant de bon
cœur. Non,
mais je pré-
fère de loin
la scène.»

Des jour-
nées de
16 heures de
travail sont
souvent né-
cessaires à
l’élaboration
d’un vidéo-
clip comme
L ’ A m o u r
dans le désert
ou Un hom-
me à la mer :
deux vidéos
excentriques

qui ont brodé le visage de Stefie,
lui ont créé un univers singulier
dont il refuse tout crédit quant à
l’élaboration.

« Dans le fond, je donne mon
accord pour les vidéos et c’est
tout. Les concepteurs font leurs
choses. Je suis assez chiant, je
dois dire.»

Depuis qu’il fait des appari-
tions de plus en plus remarquées
en Europe, son style est réguliè-
rement comparé à celui de noms
aussi célèbres que Serge Gains-
bourg.

« On me compare à beaucoup
de gens, habituellement des gens
que je ne connais pas. J’espère
qu’ils sont bons, a-t-il lancé en
s’esclaffant. Mais Gainsbourg,
c’est arrivé quelquefois. En fait,
j’aime mieux qu’on ne me com-
pare pas, mais si c’est à Gains-
bourg, c’est flatteur.»

D’ici à ce qu’il fasse un détour
dans tous les patelins québécois,
français et suisses à la suite du
lancement de son prochain
album, il chauffera quelques
scènes ici et là.

« Je veux que ça soit encore
plus gros, plus loin. Je vais refai-
re tous les endroits, même les
plus creux!»

Stefie Shock planchera 
sur son nouvel album dès

l’automne à Paris

Yves Bergeras
Collaboration spéciale

Le directeur artistique du OFF,
Chris White, a réservé au trio un
accueil princier : de demain à
dimanche, Genticorum se pro-
duira quatre fois, en plus de
donner, vendredi soir, une
«leçon» de danse pour amateurs
et débutants, en compagnie de la
calleuse Catherine Burns. Une
veillée de danse qui risque d’être
agitée. Cinq occasions de mon-
trer qu’Alexandre de Grosbois-
Garand, Pascal Gemme et Yann
Falquet sont à la hauteur de leur
réputation. On n’aura donc pas
d’excuse de les avoir manqués.

Le flûtiste, bassiste et gérant de
la petite troupe, Alexandre de
Grosbois-Garand a joué pendant
une dizaine d’années avec Perdu
le Nord avant de le quitter pour
se consacrer à plein temps à
Genticorum, aventure qui a
mené le trio québécois jusqu’en
Ontario, en Colombie-Britan-
nique et aux États-Unis, où la
réponse du public a été des plus
favorables. « Mais j’ai toujours
eu plusieurs groupes en même
temps, dont quatre ou cinq de
musique traditionnelle ; et au
cours des quinze der nières
années, j’ai été dans plus de cin-
quante groupes différents, qui
faisaient des styles de musique
très divers, que ce soit africain,
rock, trad’, salsa, techno ou du
métissage. Mais là, je me
concentre sur un seul projet,
c’est donc plus sérieux», avance
le jeune musicien.

Comme ses comparses de Gen-
ticorum, le flûtiste virevolte
autour de la trentaine. On parle

d’années. Ensemble, ils font, dit-
on, autant de bruit sur scène
qu’une trentaine. On parle cette
fois de musiciens. Car, depuis les
débuts du trio, en 2000, ils mettent
toute leur fougueuse énergie à
promouvoir «la musique trad’. Ce
que les Américains appellent
communément la ‘musique cel-
tique’, un peu à tort, même si
c’est vrai que ça a les mêmes
racines que les gigues et les reels
du Québec. Mais nous, on a les
pieds en plus, et nos chansons et
harmonies sont exotiques, pour
eux.»

Participant de l’effervescence
actuelle de la scène trad’ – ter-
me consacré par les jeunes géné-
rations depuis que la musique
dite folklorique est redevenue à
la mode en Europe et ailleurs —
le trio entremêle flûte traversiè-
re en bois, violon, guitare acous-
tique, guimbarde, basse, pieds et
voix, tenant haut le flambeau du
Québec. Pour mieux en éclairer
les racines, pas pour les brûler.
Même si, parfois, emporté par
les élans de la jeunesse, on s’en
permet de belles…

« Nous, on suit la tradition,
mais il y a beaucoup de nos
propres compositions : ça peut
être très moderne et très acous-
tique. On a aussi des influences
jazz prononcées — normal, on a
tous les trois étudié là-dedans –
et on (se distingue des autres
groupes québécois) par l’inté-
gration de la flûte irlandaise »,
analyse Alexandre de Grosbois-
Garand.

Le renouveau du trad’ s’est des-
siné au début des années 90 sur-
tout. Un phénomène « qui est
une espèce de réaction à la mon-

dialisation de la culture, croit-il.
Un peu tannés d’entendre tou-
jours la même chose, les gens
ont commencé à regarder chez
eux, et se sont rendu compte
qu’il y avait de quoi, ici, avant
(l’arrivée de) la musique pop
anglaise et américaine. Et com-
me il y avait beaucoup de jeunes
parmi ces gens-là, ça a eu un
effet d’entraînement.»

«Après, il est important de se
poser la question ‘Qu’est-ce que
je peux faire pour faire évoluer
la tradition?’ souligne l’artiste.
Certains restent très tradition-
nels — et c’est tout-à-fait correct
– alors que d’autres essaient de
métisser le folklore ou de le
rendre plus actuel, mais ce type
de musique vieillit générale-
ment moins bien, sauf pour les
groupes scandinaves qui en ce
moment font des trucs très inté-
ressants. On trouve du très bon
celtic-rock ou du trad’ (résolu-
ment) funky. Juste au Québec, il
y a au moins une vingtaine de
groupes trad’-modernes, et cha-
cun a un son qui lui est propre»
et chacun a sa place. Mais à par-
tir de demain, place à Gentico-
rum, qui ne s’arrêtera pas au
Parc Britannia sans brasser la
cabane.

Genticorum est en concert jeudi soir
à 18h25, sur la scène principale du
parc Britannia (le spectacle se pro-

longera jusqu’à 23 h avec les presta-
tions de Joel Plaskett, Eliza Gilkyson,
Willie P. Benett et Joan Armatrading).

Genticorum revient vendredi avec
Catherine Burns (de 20 h à 22 h),

ainsi que samedi (à 13h15) et
dimanche (à 14h30 puis 15h45) sur
différentes scènes du parc Britannia.

Des laissez-passer journaliers sont
disponibles au coût de 25$ à la por-

te. 20$ à l’avance. 60$ par adulte
pour l’ensemble du festival, 30$
pour les adolescents. Renseigne-

ments et réservations au (613) 230-
8234 ou www.festivalfolk.org.

Genticorum met 
le feu aux racines folk

Considéré par nombre d’amateurs, et certains critiques,
comme «le secret le mieux gardé du Québec», le groupe de
musique traditionnelle Genticorum, bardé de Malins Plaisirs,
son deuxième album, sorti au début de l’été, vient pour la
première fois se frotter au public d’Ottawa, dans le cadre du
Festival Folk.

De gauche à droite:Alexandre de Grosbois-Garand,Yann Falquet et Pascal Gemme, du trio Genticorum.
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